
Une controverse qui revient toujours dans Ies 
discussions de la musicoiogie est de savoir 
si Ies ceuvres qui n'ont pas ete finies ·ou qui 
ne portent pas un numero d' opus doivent etre 
prises ou non en consideration a l'analyse de 
la creation d'un compositeur, si c'est bien ou 
mal que le public connaisse ces essais, ces 
etudes de composition que l'auteur n'a pas 
acheves et donnes en circulation au cours de 
sa vie. 

Les exegetes de chaque grand createur 
rivalisent a decouvrir et a mettre sous la loupe 
n' importe quelle page ou ligne encore 
inconnue du compositeur, toute notice de 
quelque idee qui ait obsede sa pensee. Le 
musicologue cherche, recherche, analyse, 
catalogue Ies documents et met en relief 
I' importance de toutes Ies notes, Ies esquisses, 
Ies parties, pour la connaissance du tout, de 
I'ceuvre, du createur. Le compositeur qui 
entreprend une telle action est plus 
circonspecte a faire apparaître ces «produits 
de laboratoire». II soutient que la volonte du 
createur doit etre respectee, publiant 
seulement Ies travaux parfaits et ciseles, qu'il 
a consideres dignes de le representer devant 
le public et la posterite, en Ies parachevant 
et leur donnant un numero d'opus. 

Cette controverse devient tres aigue dans 
le cas d' Enesco etant don ne que 
l'aut~-exigence et la pluralite de sa per­
sonnalite ont fait que tres peu des ceuvres 
projetees, commencees, esquissees et meme 
elaborees entierement le satisfassent et qu' i I 
Ies considere sur la liste des opus re­
presentatifs. En meme temps, une ceuvre, 
jusqu'a ce qu'elle ait trouve la forme de la 
perfection desiree par Enesco, a connu de 
nombreuses variantes, abandonnees tour a 
tour mais restees en tant que preuves d'une 
action minutieuse et per[T)anente de 
perfectionnement des idees et des formes 
compositionnelles. 

«J'ai beaucoup d'ceuvres. Je vais avec elles 
simultanement. A un moment donne une 
surpasse Ies autres et alors je la finis», se 

LE QUATUOR Â CORDES EN DO 
MAJEUR PAR GEORGES ENESCO 

Mihaela Marinescu 

La belle idee dure a 1rai·ers Ies siecles 
el ne 1·ieilli1 ja111ais. 

confesse Georges Enesco dans Ies pages 
d'une revue de Bucarest de 1942 1

• Cette 
modalite de composition a fait que, a part Ies 
33 ceuvres avec un numero d'opus, 
d' innombrables manuscrits soient restes sous 
forme d'esquisses seulement commencees ou 
sur le point d'etre terminees, esguisses 
preliminaires d'une minutieuse elaboration ou 
projets de petites dimensions d'idees 
musicales gui ont menea la creation d'autres 
amples constmctions sonores. 

La presence d'un nombre si grand de 
manuscrits inacheves (esguisses) confirme 
l'auto-exigence d'Enesco evoquee ci-des~us 
(«Je fuis la facilite et je suis tres severe avec 
moi. Je suis conscientjusqu'a la derniere note 
et je ne reste pas a elle jusqu' a ce que je sois 
completement content»") et en meme temps 
laisse entrevoir la possibilite d'ceuvres 
virtuelles qui auraient pu etre terminees a 
temps et gui auraient apportees peut-etre des 
solutions compositionnelles imprevisibles. 

Cest ainsi gue la connaissance de ces 
fragments, de ces croquis et ebauches 
s'avere utile dans la determination des etapes 
du processus createur et quelquefois des 
anticipations des inventions et procedes 
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compositionnels gui sont devenus plus tard 
propres a son style. Pour le chercheur ces 
esguisses sont de petites marches evolutives 
gui expliguent Ies bonds gualitatifs, liant 
dans le temps Ies reuvres disparates et diffe­
rentes dans un tout coherent et indestructible 
gui est la cretion toute entiere de I' auteur. 

Avec le Quatuor a cordes en Do majeur 
nous nous trouvons devant une telle reuvre. 
En fait, le Quatuor n' est gu 'une partie de 
guatuor, mise au point et achevee dans tous 
Ies details avec tous Ies elements d'agogigue, 
d'archet, de digitation, etc. Les deux variantes 
du commencement (une s'arretant a la page 
5 et I' autre a la page I O) et une autre variante 
du final (contenant deux pages, numerotees 
27-28) gui accompagnent Ies feuilles 
proprement dites de la partie respective du 
Quatuor (au nombre de 29), montrent 
gu'Enesco a essaye aussi d'autres formules 
et ce gu' on nous presen te est la premiere 
partie definitive d'un Quatuor a cordes en 
Do majeur, restee sans Ies parties suivantes. 
Le commencement d'une possible II< partie 
comprend seulement guatre pages mais 
l'interruption a la fin de la page avec une 
note liee a quelgue chose gui aurait pu se 
trouver sur la page suivante nous fait 
soupc;:onner qu'Enesco l'a ecrite aussi et gue, 
peut-etre, ii a ecrit encore d'autres pages 
apres elle, gui se sont perdues3. Serait-ce 
vraiment possible gue Ies recherches futures 
decouvrent la continuation de ce Quatuor 
aussi? Ce n'est pas exclu, mais jusqu'a ce 
temps-la nous nous resumons au materiei 
actuellement disponible. 

L'reuvre a incite l'interet des chercheurs, 
etant mise en evidence d'une maniere 
excelllente par Wilhelm Berger dans son 
volume Cvartetul de coarde de la Reger la 
Enescu (Le quatuor a cordes de Reger a 
Enesco)~ et par Titus Moisescu dans son 
etude Cvartetul de coarde În creaţia lui 
Enescu (Le guatuor a cordes dans la creation 
d'Enesco) 5 (de meme, la soussignee a 
presente une courte communication en 
l'annee du Centenaire d'Enesco - 1981 - a 
Botoşani). Le fait d'avoir imprime en 

fac-simile ce Quatuor par Editura Muzicală 
en I 985, a signifie la mise en circulation de 
ce manuscrit et la possibilite pour ceux gui 
sont interesses de le consulter et de I' analy­
ser de pres. 

Que represente cette partie du Quatuor et 
gue nous devoile-t-il de la personnalite 
creatrice d'Enesco? Nous essayerons de le 
definir maintenant. 

Date a Cracalia - Dorohoi 11 7hrc (nous 
supposons septembre) 1906 la Patrie du 
Quatuor a cordes en Do majeur est 
parfaitement achevee en soi, ecrite, on dirait, 
d'un seul souffle, avec une grande force 
dramatigue, se definissant comme une page 
d'authentigue pensee et vie enesciennes, 
possedant la propriete holografique de la 
partie gui reproduit le tout dans toutes ses 
dimensions spatiales. 

Pour Ies canons classigues de la forme de 
guatuor, cette partie aurait du etre completee 
de deux ou trois parties, de ce point de vue 
l'reuvre pouvant etre consideree comme un 
guatuor inacheve; mais envisagee comme une 
unite finie, comme une projection condensee 
- a un moment donne - des elements de la 
technigue enescienne de la composition gui 
comporte certains procedes deja enonces dans 
Ies reuvres precedentes (I' Octuor en Do 
majeur op. 7, la p-,· Suite pour orchestre en 
Do majeur op. 9, la /'" Symphonie en Mi 
bemol majeur op.13) ouvrant la serie des 
futurs Quatuors a cordes (le Quatuor op. 22 
e11 Mi bemol majeur et le Quatuor op. 22 n° 
2 e11 Sol majeur) et prefigurant des motifs 
gui apparaîtront meme dans ses reuvres de 
grande ampleur (Vox Maris, CEdipe), cette 
partie du Quatuor peut etre consideree et 
interpretee en tant gue telle, constituant un 
point de reference pour imprimer une 
direction a la creation enescienne de chambre 
et comme une premiere (dont la premiere 
audition n'a pas eu lieu a la date ou elle a 
ete produite) du «caractere populaire 
roumain» dans le contexte de la creation du 
guatuor a cordes europeen au commencement 
du 20c siecle. 

Avant 1906, annee de la composition 
d'Enesco, le 20c siecle inaugure la creation 
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moderne du guatuor a cordes avec Ies Qua­
tuors op. 51 (1900-1901) de Max Reger (gui 
continue I' idee de la melodie infinie, dans 
une evolution harmonigue hyper-romantigue, 
diatonigue-chromatigue en essence), avec le 
Quatuor en Re mineur op. 7 (1905) d' Arnold 
Schi:inberg (ouvrage cycligue dans des formes 
traditionnelles, d' orientation romantigue, 
margue par le principe de la variation 
continue sur le plan rythmigue, harmonigue, 
polyphonigue et meme agogigue), mais 
surtout avec le Quatuor en Fa majeur de 
Maurice Ravel (appartenant au courant 
impressionniste franqais par la constitution 
d'une melodie finement ciselee, par la 
diversite des aspects ornementaux et des 
effets instrumentaux integres organiguement 
dans une circulation sonore continue, mais 
demontrant par sa construction la viabil ite 
des formes classigues et conferant au guatuor 
sa specificite de timbre pur, par l'ecriture 
predominate lyrigue des instruments a 
cordes/'. 

Presence active dans la vie musicale ele 
l'epogue, Enesco etait au centre des re­
cherches creatrices generales, Ies connaissait 
et cherchait a son tour ses coordo1111ees 
creatrices propres 7 . 

L'Octuor ct cordes op. 7 en Do majeur en 
trace Ies contours, mettant en evidence la 
predilection d'Enesco pour Ies cellules 
elementaires des motifs, dirigeantes et gene­
ratrices sur le parcours de I' ceuvre inscrite 
dans la trajectoire cycligue des idees et 
degageant une atmosphere ou commence a 
resonner le «caractere roumain». La formation 
meme de violoniste gui le conduit vers le 
traitement presgue concertant des instruments 
a cordes s' inscrit dans le caractere roumain, 
gui accorde Ia primordialite a la melodie 
(donc aussi aux instruments par excellence 
melocligues). 

Le chant populaire roumain est en 
exclusivite solistigue, permettant le de­
roulement rubato et la richesse du point de 
vue de la ligne melodigue. Ceux-ci se plient 
sur un mouvement interieur de la vie et de 
la sensibi I ite de I' interprete, gui, participant 

de cette mamere, devient createur. C'est 
ainsi gue le chant folklorigue surgit de la 
plenitude de l'âme gu'Enesco a sentie en 
tant gue Roumain et gu' il a reproduite avec 
l'intuition du genie. De cette extraordinaire 
intuition de la plenitude de I' âme transmise 
par la simplicite de l'ondulation infinie 
d'une ligne melodigue est ne le «singulaire» 
Pre/ude a unisson de la /'" Suite pour 
orchestre en Do majeur op. 9, confie 
toujours aux cordes. 

Suivant ces solutions d'exception, la partie 
du Quatuor en Do majeur imagine la spatialite 
sonore modelee anterieurement dans le cadre 
du guatuor ciselant avec grands soi ns la partie 
de chague instrument, indiguant minu­
tieusement et avec precision la digitation, Ies 
archets, l'agogigue, etc. 

L1 variante definitive a laguelle Enesco 
s'est arrete pour la premiere partie de ce 
Quatuor porte l'indication ele mouvement: 
Moderement tandis gue Ies variantes 
evoguees ci-dessus du commencement 
portaient la mention: la premiere Moderato 
et la deuxieme Allegro moderato. Se decidant 
pour Ie terme Moden'111enr, Enesco unifie 
l'entiere terminologie agogigue en langue 
franqaise. 

Conque dans une forme libre de sonate 
dans laguelle Ies sections constitutives sont 
aisement identifiables (exposition, et ensuite 
le developpement, du repere n° I O, la reprise 
commern;:ant cing mesures avant la repere n° 
22 et une Coda gui retablit la tonalite en Do 
majeur, apres Ies periples des modulations 
permanentes par lesguelles avance le flux 
sonore), l'ceuvre peut etre caracterisee aussi 
comme forme rhapsodigue realisee par une 
variation continue. 

L'exposition debute par une entree 
polyphonigue des voix sur une pedale de do, 
en triolets, executee par le violoncelle (voir 
ex. I). Le motif tematigue principal (voir 
ex. 2) est insere dans la cantilene de la viole, 
gui superpose en merr:e temps a la rythmigue 
trinaire, une rythmigue binaire (en seiziemes), 
avec des prolongements syncopes et des 
valeurs ponctuees (voir ex. 3), et Ies violons 81 
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apportent une cellule de motif appogie (voir 
ex. 4) - une note breve suivie d'une note 
Iongue. De cette maniere presque I'entier 
materiei thematique qui sera travaille , 
amplifie, enrichi et augmente apparaît dans 
Ies premieres mesures de I' exposition. 

Moderement 

dd 
5 12 

Vie. ;): 4 J ► 

-e-

PJ7 

Alto li 

Ex. I. 

Ex. 2. 

Ex. 3. 

V 

des cadences harmoniques (voir ex. 8), plus 
evidentes dans Ies moments de passage d'une 
section a I'autre (voir Ie passage de 
I'exposition vers Ie developpement). 

Commenc;ant sur Ia meme pedale de do, 
le developpement apporte souvent le motif 

12 12 

I - -
-e- -e-

toujours _pp 

l ~A22JJ 

Violon2 @ J ~· Jy?)111,L2A I 
p-== pp ~ 

Ensuite, l'entier deroulement se realise sur 
le principe de la variation continue, Ies 
rnornents du cornrnencernent de chague section 
etant soulignes par la reapparition de la pedale 
en triolets sur le do au violoncelle. Le motif 
thematigue initial - souvent augmente (voir 
ex. 5) - s'entrelace avec des motifs derives 
ou apparentes, ondulant de point de vue 
graphigue dans la partition d'une voix a l'autre 
et decrivant, un mouvement sonore semblable 
a la respiration (inspiration-expiration) ou a 
l'evolution, du calme a la violence (voir ex. 6) . 

L'ex position introduit egalement un ac­
compagnement ostinato en seiziemes, derive 
de la cellule du motif initial (voir ex. 7). 

Les evolutions en contrepoint des intruments 
de 1' exposition se rencontrent quelquefois dans 

Ex. 4. 

principal augmente et generalise la rythmique 
des triolets, produisant une densification du 
materiei sonore, tant sur l'horizontale que sur 
la verticale. La sensation d'accroissement 
continu du debit musical est contrecaree par 
la diminution des intensites, l'alliage de 
sonorites d 'ensemble devenant toujours plus 
complexe et collore. 

La reprise ( revenez au mouvement initial) 
est anticipee par I' introduction de la pedale sur 
ledo gui continue (ainsi que dans l'exposition) 
au violoncel le, tandis gue Ia viole, le ff violon 
e t le I"' violon reprennent tour a tour le motif 
principal de la sonate, dans un serre tissu 
polyphonique. Ce qui predomine maintenant 
est le pouls des seiziemes, auxquel Ies 
Ientement-lentement se superposent et se 
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substituent Ies triolets mais seulement pour une 
breve duree car la cellule ostinato derivee du 
motif initial (voir ex. 6) est plus penetrante et 
participe a la formation du materiei sonore gui 
constitue la Coda. Le final de cette partie du 
Quatuor sur un mouvement toujours plus lent 

V-celle 9: ~ 

.fJJJtres marque 

passionne 

Ex. 5. 

Ex. 6. 

fait entendre a nouveau le motif principal gui, 
passe par tant de metamorphoses et impligue 
en n situations et contextes, garde inaltere sa 
personnalite, de sorte gue I' accord de conclusion 
instaure un do pur, apres le bain chromatigue 
gu'a sub1 le systeme modal harmonigue . 

J 

.ff' vio/en t .nr 

detache a la corde en mourmourant 

I J J iJ J J J J J I J J ,J J J J J J J J J J J J J J I 
fli' =====-p toujours au talon 

Ex. 7. 

27.PSUb. 

ppsub . cedez un peu 

Ex. 8. 83 
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Suivant avec attention Ies altemances de ppp 
et fff. avec Ies croissances et Ies decroissances 
respectives, Ies ondulations thematiques dans 
l'espace instrumental, Ies passages du temps 
polyphonique a celui harmonique ( et inversement), 
la pensee esquisse une impression de flux et reflux, 
presente sur tout le parcours du Quatuor. Et ce 
mouvement continu avec des meandres 
melodiques se constitue en une caracteristique 
d' essence de la creation enescienne, caracteristique 
que le compositeur a connu par intuition dans Ies 
fmmes de manifestation artistique de l'affectivite 
du peuple roumain (dans sont chant meme). 

Ainsi, Ies coordonnees du Quatuor, Ies 
elements de construction de l'ensemble defi­
nissent des trajectoires communes a celles 
qui apparaissent ega lement dans d'autres 
ceuvres du maître , determinant un style. 

Sur le plan de la structure melodique, le 
diatonique et le chromatique oscille dans la 
definition du systeme modal harmonique qui sera 
conquis et valorise dans ses inepuisables et vitales 
ressources tout d' abord par Enesco et apres par 
l'entiere ecole roumaine de composition. 

@) Moderement 
Alto 

J 

Vie . 

6 

Le deroulement en contrepoint ne se fait pas 
dans des formes specifiques mais par des 
procedes qu'Enesco a adaptes et qui sont devenus 
traits caracteristiques tout comme «la modalite 
heterophonique de developpement basee sur la 
metamorphose incessante des noyaux des motifs 
et dont Ies aspects peuvent etre compris dans Ies 
actions et distributions simultanees»8, par des 
accumulations et des reductions successives. 

Les pedales (Ies points d'orgue ou 
accompagnements) et Ies fragments melodiques 
a unisson amplifient la tension interieure des 
discours instrumentaux. Elles ne manquent pas a 
cet echantillon de quatuor. Le point d' orgue sur le 
do. avec lequel commence l'exposition, soutenu 
par le violoncelle sur le parcours de 14 mesures, 
est extremement long pour I' economie de I' ceuvre, 
mais s'avere essentiel pour l' individualite de la 
piece, apparaissant a nouveau dans la reprise sur 
une duree plus courte, mais avec des intentions 
bien precisees de point de vue expressif. Cette 
pedale prefigure le point d'orgue de la /1/" Sonore 
ou d'<Edipe (voir la pedale sur le la pour le 
leitmotiv de La·10s - ex. 9 a et b). 

V 

12 

Ex. 9 a. 
tou jours_pp 

® Andante moderaj"o (J:56) 
h-;i~ ba 11.:;_ ~ -

♦. l!.,..1;,. ,._. ··" - " 
~ 

•· '- "'--· 
.JJ,____j-'=-- ._.r-,~ ~ 

-==-P.f ==-
b b 

'fJr ~ 

. - - - - ---a ____ __________________________________________ _ 
.PP 

Ex. 9 b. 
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Continuant a demontrer l' existence des 
prefigurations stylistiques dans le contexte 
de cette partie du Quatuor, nous signalons la 
ressemblance de son commencement avec 
celui du Quatuor a cordes op. 22 n° 1 en Mi 
bemol majeur (termine en 1920). Ici la pedale 
est soutenue toujours par le violoncelle, mais 
pour une duree plus reduite (voir ex. 10). Et 
toujours comme une projection dans l'avenir 
des elements presents dans l'essence de cette 
partie du quatuor, le motif aigu qui apparaît 
chez Ies violons (dans le developpement), un 
murmure etouffe dans un mouvement 
chromatique descendant , pourra etre compare 
avec la ligne descendante du motif gui illustre 
le cri d'effroi du chceur de Vox Maris (voir 
ex. 11 a et b). 

Bien sur que Ies paralleles et Ies compa­
raisons peuvent etre etendus a d 'autres ceu­
vres aussi, soit de la musique de chambre, 
soit symphoniques (vocal-symphoniques), Ies 
elements de melodique, de rythmique , Ies 
procedes de traitement harmonique et poly­
phonique , etc. etant tres ressemblants dans 

Al leg ro moderato 
V n 

ce Quatuor avec ceux rencontres plus tard 
dans la creation de Georges Enesco. Si nous 
nous ne referions qu' au genre strict du 
quatuor, nous pouvons considerer que le style 
du premier Quatuor a cordes numerote par 
Enesco (op. 22 n° 11) et date de 1920 est 
prefigure par cette partie du Quatuor datant 
de 1906, 14 ans en avant. 

Toujours dans le domaine des anticipations 
contenues dans ce fragment inedit nous avons 
mentionne le «caractere populaire roumain» 
que nous lions au caractere ondulatoire des 
e\ements de constrnction correspondant a une 
ondulation de I' espace et du temps roumains, 
ressenti dans le mouvement interieur lui-meme 
de l'âme de l' homme qui le peuple. 

Revenant a !' idee de l'ondulation des 
elements, I' altemance flux-reflux, ii convient 
de nous an-eter aussi sur l'agogique gui pa1t 
dans un mouveme nt modere, s ' elanc;ant 
(animez.) sur de comts intervalles de temps (elan 
procure par le deroulement logique du discours 
musical) , auquel un retenez vient ramener 
immediatement sa marche au mouvement initial. 

;,: ~i, ~ - J fl 1. I tJ ~ J. I . I J J. 
n 

s. 
A. 

T. 
B. 

en 

en criant 

Ex. 10. 

Ex. 11 a. 

Vn.T®------------~ f F I Ef f fy&p r rfi trt fij_e,ffi 
touj()(Jrs ppp 3 3 
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La meme oscillation dans le plan des inten­
sites sonores, notees avec beaucoup de pre­
cision par Enesco sur la partition, differenciant 
chaque voix dans le cadre du Quatuor et lui 
donnant une configuration concertante par la 
aussi, non seulement par la ligne melodique 
gui lui est confiee, met graduellement des 
accroissements et des decroissances de ppp a 
sff passant par pp, mp, mf, ff, sff, Jff. 

L'ecriture instrumentale est notee d'une 
maniere particulierement precise et tres 
efficace tant dans le traitement d'ensemble 
gue dans celui individuel, manifestant 
pleinement l'habilete du compositeur de 
manier Ies instruments a cordes. Par tous Ies 
elements constitutifs signales ci-dessus et 
rapportes a la creation enescienne et a celle 
europeenne du quatuor a cordes, la portie du 
Quatuor â cordes en Do est confirmee comme 
un moment de cristallisation du quatuor 
contemporain du 20'' siecle, et d'affirmation 
de l'esprit roumain dans ce genre de musigue 
de chambre. D'autre part, cette c:euvre peut 
servir de repere et point d'incidence et de 
reconnaissance des preoccupations com­
positionnelles enesciennes avec un caractere 
permanent et evolutif. 

Dans cet expose nous avans insiste 
particulierement sur Ies alternances 
flux-reflux, passant en revue Ies oscillations 
du diatonique et chromatique sur !'axe du 
systeme modal harmonique, des intensites 
dans Ies intentions de crescendo et de 
decrescendo, de la conduite du motif gene­
rateur de proche en proche sur la ligne du 
timbre, du grave a l'aigu et inversement et 
ainsi de suite, qui sont per9ues comme un 
mouvement ondulatoire dans l'etat d'âme de 
l'auditeur, lui transmettant «ce gui chantait» 
dans le cocur du compositeur. Par cela nous 
avans essaye d'cxpliguer ce qui est specifigue 
enescien et surtout par quoi ceci releve du 
«caractere populaire roumain», meme si la 
melodie infinie apparaît aussi dans Ies 
Quatuors de Max Reger, merne si le principe 
de varialion continue apparaît aussi chez 
Schonberg, meme si la formation composition­
nelle enescienne peut etre rapprochee du 

courant impressionniste (I' influence frarn;aise 
- Ravel). 

Cette ondulation continue de la musique 
enescienne correspond a l' ondoiement de 
l'âme roumaine defini par Lucian Blaga dans 
«l'espace mioritique» comme «espace et 
temps ondule». Cette forme ondulatoire se 
manifeste dans le chant populaire - en tant 
que mouvement sonore avec de profondes 
implications spirituelles; elle apparaît dans 
Ies desseins ornementaux de la ceramique 
populaire, et aussi dans la forme complexe 
et tres interessante de la superposition de la 
ligne sinueuse sur la spirale - symbole 
graphique du meme ondoiement interieur; elle 
apparaît dans le mouvement des rangees de 
danseurs, leur competition calme ou leur 
agitation rythmique. Le specifique roumain 
de «l'infini ondule» formule par Blaga a ete 
connu par intuition et applique par Enesco, 
beaucoup avant sa formulation theorique, dans 
sa musique gui «se superpose parfaitement aux 
coordonnees d' infini ondule» 9

. 

En ce gui concerne le caractere im­
pressionniste de la musique enescienne, ce 
trait peut lui etre attribue dans la mesure ou 
Nicolas Grigoresco a ete considere un impres­
sionniste en peinture. «Quoiqu'il eut vecu en 
contact avec tous ces artistes fran9ais (ii s'agit 
de Corot et Monet), sa fac ture n · est pas 
empruntee, ayant sa note particuliere» 1n. De 
meme Enesco, vivant a Paris et se formant a 
l'ecole fran9aise de la fin du 19" siecle et du 
commencement du 20°, lorsque Debussy et 
Ravel parachevaient l'esprit fran9ais dans la 
musique, ii ne peut s'y identifier mais ii est 
lui-meme, avec sa note personnelle de vie, 
de sentiment et pensee roumains. 

Sa musigue impressionne et cela, non pas 
dans un sens descriptif, pictural, mais plutât 
suggerant un etat, une tension interieure avec 
des accumulations et des dechargements lents, 
maîtrises, ou Ies stridences s'estompent, 
semblable aux couleurs de la peinture de 
Grigoresco de la «periode blanche», laissant 
penetrer dans Ies cc:eurs «une chaude lumiere». 

C'est la musique qu'Enesco a desire faire 
deverser de son cc:eur vers d' autres cc:eurs, et 
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la Partie de ce Quatuor a cordes en Do 
majeur en est une goutte, representant la 
totalite, en refletant la beaute. 

Dans toutes ces creations, Enesco «n' a rien 
fait d'autre que traduire ce qu'il ecoutait 
chanter dans son creur» 11

• Mais quelle beau te 

1 Gaby Mihăilescu, George Enescu despre pămîntul 
căruia îi aparţine şi extraordinarul proces al creaţiei 
sale (Georges Enesco sur la terre a laquelle ii appartient 
el I' extraordi nai re processus de sa creation), dans 
D11minica, Bucarest I ( 1942) n° 3, 27 septembre. 

2 I.(on) M.(assoff), George Enescu vorbeşte „Ram­
pei" .. .) (Georges Enesco parle a la «Rampa» ... ) dans 
Rampa. Bucarest VIII (1925) n° 2417, 15 novembre. 

1 Voir la reproduction en fac-simile du manuscrit 
du Quar11or d cordes en Do maje11r de Georges Enesco. 
imprime par Ies soins de Titus Moisescu, a Bucarest, 
1985, p. I 07. 

' Wilhelm Georg Bergcr. C\'(trfetul de coarde de la 
Reger la Enescu (Le quatuor a cordes de Reger a 
Enesco), Bucarest, 1979. 

; Titus Moisescu, Cvartet11I de coarde in crea/ia lui 
Enescu. li. Unspre::ece c1·artete în ma11uscris (Le quatuor 
a cordes dans la creation d'Enesco. li. Onzc quatuors en 
manuscril) dans M11:irn, Bucarest. 11° 6. 1975. 

'' Considerations dans k volume Le l/llat11or i, 

cordes de Reger i, 1::11esco de Wilhelm Georg Berger. 
BucaresL 1979. 

dans le chant de son creur pour que cette 
musique nous rejouisse aujourd'hui et qu'elle 
rejouisse Ies generations gui suivront avec 
ses effleuves de generosite! Car comme ii l'a 
dit lui-meme: «La belle idee dure a travers 
Ies siecles et ne vieillit jamais» 12 • 

7 II est vrait que cela se passait dans «le silence». 

conformement a l 'une de ses convictions artistiques: 

«Soyons nous-memes ... et surtout faisons natre mctier 

en silence» (B. Gavoty, Yeh11di Me1111hin - Georges 

Enesco, Geneve, 1955). 

'Wilhelm Georg Berger, Mu::ica sin!fonicâ modernei 

şi contemporanei. 193-1950 (La musique symphonique 
moderne el contemporaine. 1930 - 1950), IV·· volume, 

Bucarest, 1976, p. 76. 

" Cornel Ţăranu, Enescu în conştiinfa pre::e11tul11i 

(Enesco dans la conscience du present), Bucarest, 1969, 
p. 35. 

10 Al. Tzigara-Samurcaş din Grigorescu (de 
Grigoresco ), Conmrhiri literare, aout 1907. Reproduit 
d'apr~s Mcirturii despre Grigorescu (Temoignagcs sur 

Grigoresco). anthologie critiquc par Ies soins de Ionel 
Jianu ct V. Bcncş. Bucarcst, 1957. 

11 B. Gavoty, E11trelie11s a1·ec Geroges Enesco. 
12 G. Horia, De 1·orbci cu maestrul Enescu 

(Entretiens a,·cc maître Encsco) dans Rampa 11011â 

il11stratâ. Bucarcst I ( 1916) 11° 224. 25 a\Til. 

Notes 
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